


Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                i 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                              www.mesrids.org 

 M.E.S., n°147 
Janvier - Février 2026 

  

 

 

SOMMAIRE 
 

 N’kumu Frey Lungula, Recomposition du champ thérapeutique à Kinshasa : pluralisme médical, foi 
religieuse et hybridation des savoirs de soin…………………………………………………………………..1 

 Léonard Kiyala Mandolo, Ecclésiaste Kulemfuka Zono, La protection de la rémunération en droit du 
travail congolais……………………………………………………………………………………………...9  

 Hermann Tsimba Ngoma, Problématique de la prévention des difficultés des entreprises publiques 
transformées en sociétés commerciales……………………………………………………………………...17  

 Edison Mutela Mbau, Pascal Mbambula Khoy, Diabena Ngalamulume, La difficile application de la 
sécurité collective sur la scène internationale : la paix toujours en chantier encore et encore………………..25  

 David Tshilomba Kalonji, La sous-traitance en droit congolais : entre instrument de développement 
économique et facteur de précarisation du travail…………………………………………………………...31  

 Jean Ilunga Mukenga, Ronsard Malonda Ngimbi, Raphaël Mananga Phabu, L’organisation 
internationale face au retour en puissance de l’état souverain : entre crise du multilatéralisme et nécessité de 
réadaptation………………………………………………………………………………………………....37  

 Paul - Marcel Mbikayi Tshilundu, De la pédagogie traditionnelle à la pédagogie du 21e siècle : changement 
de paradigme, pour un soutien aux apprentissages aboutis au sein de l’EDU-NC en RD Congo et au 
développement du sentiment d’appartenance à l'école………………………………………………………43  

 Patrick Mbaji Kapasi, Jimmy Kudimbana Tsongina, La confiscation des biens des tiers en matière de 
répression de blanchiment de capitaux : est-ce une émergence vers une peine sans procès ?..........................51  

 Jean-Pierre Katambwa Lungenyi, La controverse de la rupture du contrat de travail d’un commun accord 
: analyse critique du droit congolais à la lumière du droit comparé………………………………………….59  

 Daniel Mwimbu Nofsinger, Marceline Mondjiba Akondowa, Godrie Mubanga Akondowa, 
Transgression du code de la route et désordre circulatoire à Kinshasa : analyse sociologique des pratiques 
informelles et des mécanismes d’indiscipline routière……………………………………............................67 

 Grégoire Mirindi Carhangabo, La justiciabilité des actes parlementaires non législatifs en droit positif 
congolais……………………………………………………………………………….................................73  

 Jean Paul Makonga Wa Banza, Aperçu général du régime juridique de la succession et de la succession 
vacante en droit de la famille……………………………………………………………...............................79  

 Michel-Depardieu N’lassa Pululu, Typologie des revenus des exploitations agricoles familiales : une 
analyse des ménages paysans dans le territoire de Madimba en RD Congo……………………....................87  

 Robert Kahenga Sungu, Du régime juridique du contreseing de l’intérimaire du Premier Ministre en droit 
positif congolais……………………………………………………………………………………………..97  

 Munongo Ban’ghy, Paul Bondo Katumba, Les constituants de la justice administrative congolaise : 
analyse du parquet et des justiciables à la lumière de la constitution de 2006……………………………...103  

 Troïka Nyembo Siku, La limitation du mandat présidentiel en droit positif congolais : analyse exégétique 
et systémique de l’article 70 de la Constitution du 18 février 2006………………………………………...111  

 Guy Blaise Kitiki Kiwaka, Claude Komba Dombo, Le contentieux administratif des médias en droit 
positif congolais. Entre la pratique et la théorie. …………………………………………………………...119 

 Jean Pierre Katambwa Lungenyi, Le Conseil National du Travail : sa composition, son rôle, son 
fonctionnement et son apport……………………………………………………………………………...127 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                ii 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                              www.mesrids.org 

 Benoit Mutambayi Kanyuka Kabalo, Pollution par les sachets plastiques à Kinshasa au prisme du 
principe de Standstill (non-régression) : quels défis pour l’effectivité du droit à un environnement sain en 
RD Congo ? ……………………………………………………………………………………………….133 

 Dieu Merci Tambu Nzuzi, La répression des infractions dans le bail non professionnel. Analyse de 
l’inefficacité des peines et de l’impunité……………………………………………………………………147 

 Don Carlos Muamba Biaia, Façon dont les noms chantés dans le kasala participent à l'élargissement de la 
parenté chez les baluba-lubilanji…………………………………………………………………………...155 

 Hervé Butuna Nekanda, Lukelu Wa Mwana Eulether, Le permis de construire à l’aune de l’extension 
de la ville de Kinshasa : plaidoyer pour la bonne gouvernance urbanistique……………………………….163 

 Jean Raphael Ngenge Lolenge, L’immunité d'exécution des personnes publiques et la sécurité juridique 
et judiciaire du climat des affaires en RD Congo…………………………………………………………...171 

 Berthe Ndaya Kalonji, Le morcellement des parcelles à Kinshasa : quel impact sur l’environnement 
urbain ? …………………………………………………………………………………………………...177 

 Lucien Lebo Amy, Guelor Manzita Don De Dieu, L’indemnisation de l’usure des biens propres à la 
dissolution du régime de séparation de biens en RD Congo : entre base légale et silence jurisprudentiel…..185  

 Grâce Matenta Mayengo, Octave Makwala Yanukwa, Gérard Mulimbi Kasongo, Estimation de 
l'indice d'efficience des compagnies d'assurance en République Démocratique du Congo : approche par la 
méthode DEA……………………………………………………………………………………………...195  

 Didier Kayembe Tshilobo, Célestin Lukamba Wa Lukamba, Micheline Nsamba Ngomba, Le régime 
de la réparation d’une faute précontractuelle en droit congolais…………………………………………...203  

 Leonard Kiyala Mandolo, Les écueils de droit dans l’application de la sanction de la réintégration du 
travailleur en cas de licenciement sans motif valable dans la pratique judiciaire congolaise……………….211  

 Jean Ilunga Mukenga, Ronsard Malonda Ngimbi, Raphael Mananga Phabu, La gouvernance 
mondiale de l’environnement : entre ambition et inaction des Etats……………………………………….219 

 Patrick Ngandu, Analyse critique sur la réforme des entreprises publiques en République Démocratique du 
Congo……………………………………………………………………………………………………...231  

 Hermann Tsimba Ngoma, Plaidoyer sur l’élargissement du pouvoir d’alerte aux salaries en vue de la 
prévention des difficultés des entreprises en droit congolais……………………………………................241  

 Salem Bafwa Meta, Bertin Mbunga Lolango, Richard Musomo Amundala, Jeu libre : 
support pédagogique pour l’apprentissage des mathématiques à l’école maternelle. Perception des éducatrices 
du Groupe scolaire la Trinité………………………………………………………………………………249  

 Richard Kabeya Lobo, Les insuffisances de la prise en charge financière et les impacts environnementaux 
comme violations des droits humains des militaires engages dans les opérations conjointes : analyse comparée 
entre la RDC et l’Ouganda dans la lutte contre les ADF…………………………………………………..255 

 Belobi Mulunda, Le régime répressif des infractions financières dans le secteur des marches 
publics……………………………………………………………………………………………………..267  

 Esaïe Kindombe Luzolo, Placide Mbala Kingebeni, Noël Obotela Rashidi, Perceptions socio-
culturelles des guéris sur l’essai clinique de técovirimat administré chez les patients atteints de mpox en RD 
Congo……………………………………………………………………………………………………...279  

 Lydie Bakumba Kama, La condition des femmes détenues en RD Congo : analyse juridique de l’effectivité 
des droits humains à la prison de Makala…………………………………………………………………285 

 Munongo Ban’ghy, Paul Bondo Katumba, Que reste-t-il de l’activité parlementaire en cas de mise en 
œuvre de l’article 148 de la constitution ? …………………………………………………………………295 

 Olivier Mfesaw Nsele, Enjeux fonciers dégradants et victimisation des peuples autochtones pygmées dans 
la ville d’Inongo…………………………………………………………………………………………....301  

 Paul Kikalakamba Kafuti, Analyse de la redynamisation de la chaîne de valeur du textile en RD Congo. 
……………………………………………………………………………………………………………..311 

 Jérôme Tshitambwe Tshileo, Crise climatique et souveraineté fragmentée en République Démocratique 
du Congo : dynamiques d’écoconflit et formation des zones grises dans le Nord-Est……………………....321 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                iii 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                              www.mesrids.org 

 Gérard Mulimbi Kasongo, Responsabilité Sociétale des Entreprises ou Responsabilité Sociétale des 
Affaires : déterminant clé de succès pour les PME ?...................................................................................331 

 Ten Mukenga Kamina, Impact de la pression fiscale sur les investissements des entrepreneurs de 
Kinshasa…………………………………………………………………………………………………...341 

 Job Valère Tsiku Malonda, Alphonse Kasongo Djunga, Marc Yanakoy Omandjela, Analyse du 
processus de distribution des produits pétroliers dans la ville de Kinshasa………………………………351 

 Gires Bokanga Bola, Babyno-Ange Mvaka Matondo, Nacy Ilaka Bavila, La pollution sonore dans la 
ville de Kinshasa : état des lieux et perspectives……………………………………………………………361 

 Freddy clever Lubala Kasumbi, Gilbert Ngandu Kayembe, Ange Mondo Ntimansiemi, Analyse des 
défis de la promotion de l’inclusion financière numérique dans les zones rurales en RD Congo…………375 

 Christian Mulenda Nge, Sarah Mumate Visso, L’allocation structurelle de la dépense publique comme 
déterminant de la soutenabilité budgétaire : une analyse économétrique sur la République Démocratique du 
Congo de 2010-2024……………………………………………………………………………………….383 

 Moïse Kabwankubi, Les entités territoriales décentralisées face au défi du développement économique en 
RDC : enjeux et perspectives………………………………………………………………………………393 

 Geba di Mambu, Le financement et l'accompagnement des porteurs de projets productifs au Fonds de 
Promotion de l'Industrie en RDC : un levier pour le développement économique…………………………405 

 

 

 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                     25 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                                                 www.mesrids.org 

 

LA DIFFICILE APPLICATION DE LA SÉCURITÉ COLLECTIVE  
SUR LA SCENE INTERNATIONALE :  
la paix toujours en chantier encore et encore 
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Résumé  

La sécurité collective constitue l’un des fondements essentiels de l’ordre juridique international contemporain 
tel qu’institué par la Charte des Nations Unies de 1945. Conçue comme un mécanisme centralisé visant à prévenir et 
à réprimer les atteintes à la paix et à la sécurité internationales, elle repose principalement sur l’action du Conseil de 
sécurité. Toutefois, près de huit décennies après son instauration, ce système fait face à de profondes difficultés liées aux 
blocages politiques, aux ambiguïtés normatives et aux contraintes opérationnelles qui entravent son effectivité. 

Le présent article analyse, dans une approche juridique et doctrinale, les principaux dysfonctionnements 
structurels du système de sécurité collective onusien, en mettant en évidence le rôle du droit de veto, la politisation des 
décisions du Conseil de sécurité et les limites pratiques des opérations de maintien de la paix. Il examine ensuite les 
perspectives de refonte institutionnelle et normative de la sécurité collective à la lumière des mutations contemporaines 
des relations internationales et des conflits récents, notamment en Libye et en Ukraine. 

L’étude soutient que, si la sécurité collective demeure juridiquement pertinente, sa crédibilité dépend désormais 
d’une adaptation profonde de ses mécanismes institutionnels et normatifs, fondée sur un multilatéralisme renforcé, une 
diplomatie préventive accrue et une interprétation évolutive de la Charte des Nations Unies. 

Mots-clés : sécurité collective, Conseil de sécurité, Charte des Nations Unies, maintien de la paix, droit international 

Abstract 

Collective security represents one of the core foundations of the contemporary international legal order as 
established by the United Nations Charter of 1945. Designed as a centralized mechanism aimed at preventing and 
responding to threats to international peace and security, it relies primarily on the action of the Security Council. 
However, nearly eight decades after its creation, this system faces significant challenges stemming from political 
deadlock, normative ambiguities and operational constraints that undermine its effectiveness. 

This article provides a legal and doctrinal analysis of the main structural dysfunctions of the United Nations 
collective security system, highlighting the impact of the veto power, the politicization of Security Council decision-
making, and the practical limitations of peacekeeping operations. It further examines the prospects for institutional and 
normative reform of collective security in light of contemporary transformations in international relations and recent 
conflicts, particularly in Libya and Ukraine. 

The study argues that while collective security remains legally relevant, its credibility increasingly depends on 
a profound adaptation of its institutional and normative mechanisms, grounded in strengthened multilateralism, 
enhanced preventive diplomacy and an evolutionary interpretation of the United Nations Charter. 

Keywords : collective security, Security Council, United Nations Charter, peacekeeping, international law 

INTRODUCTION  

Le droit international contemporain s’est progressivement affirmé comme un droit de la paix et de la 
sécurité internationales, rompant avec la conception classique d’un droit essentiellement structuré autour 
de la guerre et de la coexistence souveraine des États (Dupuy & Kerbrat, 2022). Cette mutation normative 
s’est cristallisée avec l’adoption de la Charte des Nations Unies en 1945, au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale, dans un contexte marqué par la volonté de préserver les générations futures du fléau de la guerre 
et de ses conséquences humaines, politiques et sociales. 

La sécurité collective, telle qu’instituée par la Charte, repose sur un mécanisme centralisé confiant au 
Conseil de sécurité la responsabilité principale du maintien de la paix et de la sécurité internationales (Charte 
des Nations Unies, 1945). Toutefois, près de huit décennies après sa mise en place, ce système fait l’objet de 
critiques récurrentes quant à son effectivité réelle face à la multiplication des conflits armés, aux rivalités 
géopolitiques persistantes et aux transformations profondes de la société internationale. 

Dès lors, la problématique centrale de cette étude peut être formulée comme suit : le système de 
sécurité collective des Nations Unies constitue-t-il encore un instrument juridique efficace de maintien de la 
paix internationale ou s’est-il progressivement transformé en un mécanisme normatif affaibli par des 
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blocages politiques et structurels ? L’hypothèse défendue est que la sécurité collective onusienne, bien que 
juridiquement consolidée, demeure largement entravée dans sa mise en œuvre par des dysfonctionnements 
institutionnels, juridiques et opérationnels, nécessitant une refonte adaptée aux réalités contemporaines. 

La méthodologie adoptée repose sur une analyse juridique et doctrinale du droit international de la 
sécurité collective, enrichie par l’examen critique de la pratique onusienne et des conflits récents. L’étude 
s’articule autour de deux axes : l’analyse des dysfonctionnements structurels du système actuel (I) et 
l’exploration des perspectives de réforme et d’adaptation de la sécurité collective (II). 

I. LES DYSFONCTIONNEMENTS STRUCTURELS DU SYSTÈME DE SÉCURITÉ COLLECTIVE 
ONUSIEN 

1.1. Les blocages politico-institutionnels du Conseil de sécurité 

Le Conseil de sécurité constitue le pilier central du système de sécurité collective institué par la Charte 
des Nations Unies (Sur, 1992). En vertu de l’article 24, il assume la responsabilité principale du maintien de 
la paix et de la sécurité internationales, disposant d’un pouvoir décisionnel étendu en matière de prévention 
et de règlement des différends. 

Cependant, ce monopole décisionnel se heurte à des blocages politiques majeurs, au premier rang 
desquels figure le droit de veto reconnu aux cinq membres permanents (Badie, 2013). Initialement conçu 
comme une garantie de stabilité et de cohésion entre les grandes puissances victorieuses de 1945, le veto 
s’est progressivement transformé en un instrument de paralysie institutionnelle. Son usage, souvent motivé 
par la défense d’intérêts nationaux particuliers, empêche l’adoption de mesures collectives efficaces face à 
certaines crises majeures. 

Cette situation a favorisé l’émergence d’une véritable oligarchie décisionnelle au sein du Conseil de 
sécurité, où la logique de puissance prime fréquemment sur l’intérêt collectif. La politisation excessive des 
décisions relatives à la paix et à la sécurité internationales affaiblit ainsi la crédibilité du système et alimente 
un sentiment d’injustice et de déséquilibre au sein de la communauté internationale. 

1.2. Les insuffisances juridiques et opérationnelles du mécanisme collectif 

Au-delà des obstacles politiques, la sécurité collective souffre également de limites juridiques 
intrinsèques. La Charte des Nations Unies, bien qu’elle constitue un instrument fondamental du droit 
international, comporte des dispositions dont l’interprétation demeure ambiguë, notamment en ce qui 
concerne la qualification des menaces contre la paix et les conditions de recours à la force. 

Sur le plan opérationnel, le système prévu par les articles 46 et 47 de la Charte, relatifs à l’emploi de 
la force armée sous le contrôle direct du Conseil de sécurité, n’a jamais été pleinement mis en œuvre (Forteau, 
2006). En pratique, le Conseil a fréquemment délégué l’exécution de ses décisions à des États ou à des 
organisations régionales, donnant naissance à des coalitions ad hoc dont l’action échappe partiellement au 
contrôle onusien. 

Les opérations de maintien de la paix, bien qu’elles constituent un instrument essentiel de la sécurité 
collective, se heurtent elles aussi à des contraintes matérielles, financières et logistiques importantes 
(Deschaux, 2013 ; Nations Unies, 2023). Ces limites réduisent leur capacité à prévenir durablement les 
conflits et à instaurer une paix stable dans les zones d’intervention. 

II. LES PERSPECTIVES DE REFONTE ET D’ADAPTATION DE LA SÉCURITÉ COLLECTIVE 
AUX RÉALITÉS CONTEMPORAINES 

La période postérieure à la fin du communisme a été marquée par de profonds bouleversements 
géopolitiques. La disparition du monde bipolaire issu de la Guerre froide n’a pas conduit à l’instauration 
d’un ordre international stable, mais plutôt à un équilibre incertain oscillant entre unipolarité et 
multipolarité (Badie, 2013). Dans ce contexte post-bipolaire, la multiplication des crises internationales, 
souvent liées à la fragilité structurelle de certains États, a entraîné une sollicitation accrue de l’Organisation 
des Nations Unies (ONU) en tant qu’acteur central du maintien de la paix et de la sécurité internationales 
(Sur, 1992). 

Dans un environnement international où la paix apparaît de plus en plus comme une construction 
fragile et précaire, la sécurité collective ne peut plus être envisagée uniquement sous l’angle de la réaction 
aux crises armées. Elle appelle, au contraire, l’élaboration de solutions structurelles et préventives visant à 
réduire les tensions sécuritaires, socio-politiques et diplomatiques avant qu’elles ne dégénèrent en conflits 
ouverts (Dupuy & Kerbrat, 2022). À cet égard, l’idée selon laquelle la prévention doit primer sur la réaction 
conserve toute sa pertinence dans l’analyse contemporaine de l’action internationale. 
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Dès lors, l’effectivité de la sécurité collective suppose une réorientation de l’action internationale vers 
des mécanismes de prévention, de gestion anticipée des crises et d’adaptation normative. C’est dans cette 
perspective que sont examinées, d’une part, les perspectives d’ordre institutionnel (A) et, d’autre part, les 
perspectives d’ordre normatif de la sécurité collective (B). 

2.1. Les perspectives d’ordre institutionnel 

Au cours du XXᵉ siècle, la communauté internationale a progressivement pris conscience que la paix 
ne se décrète pas uniquement par la conclusion de traités, mais qu’elle dépend largement de l’existence 
d’institutions capables d’agir comme de véritables acteurs collectifs (Deschaux, 2013). La création des 
organisations internationales a ainsi marqué une rupture avec la conception classique selon laquelle la 
guerre et l’équilibre des puissances constituaient les principaux instruments de régulation de la sécurité 
internationale. 

Toutefois, cette communauté internationale demeure fragile et instable, comme en témoignent 
l’absence de solutions durables à plusieurs crises régionales majeures, notamment les conflits syrien et 
ukrainien (Badie, 2013). L’expérience historique a démontré que les institutions chargées de garantir la 
sécurité collective doivent impérativement être effectives, sous peine de sombrer dans la désuétude, à l’instar 
de la Société des Nations (Mampuya Kanunk’a Tshabo, 1986). Cette dernière a laissé place à l’ONU, laquelle 
n’a cessé, depuis la fin de la Guerre froide, d’adapter ses missions et ses modes d’action aux mutations de la 
scène internationale. 

Cette adaptation s’est traduite par une expansion des activités de maintien de la paix, une 
interprétation plus large du Chapitre VII de la Charte des Nations Unies, une diversification des opérations 
de maintien de la paix (OMP) et un recours accru aux organisations régionales dans la gestion des crises 
(Forteau, 2006 ; Sur, 1992). L’amélioration relative du fonctionnement de l’ONU au lendemain de la Guerre 
froide a également favorisé l’émergence d’une approche plus ambitieuse de l’action internationale : la 
diplomatie préventive. 

La diplomatie préventive constitue aujourd’hui un instrument central de la préservation de la paix, 
en ce qu’elle vise à intervenir en amont des crises, avant leur déclenchement (Dupuy, 1998). Elle s’inscrit 
pleinement dans l’esprit de l’article 55 de la Charte des Nations Unies, qui consacre une conception extensive 
de la paix intégrant le développement économique, l’amélioration des niveaux de vie, le plein emploi et le 
respect des droits de l’homme (Charte des Nations Unies, 1945). Par ailleurs, le Chapitre VI de la Charte 
apparaît comme un cadre normatif privilégié pour la prévention des différends, en cherchant à éviter leur 
transformation en conflits armés. 

L’Agenda pour la paix présenté par Boutros Boutros-Ghali constitue, à cet égard, l’une des tentatives 
les plus abouties de conceptualisation de la diplomatie préventive. Celle-ci vise à empêcher l’émergence des 
différends, à prévenir leur escalade en conflits ouverts et, lorsque ceux-ci éclatent, à en limiter l’intensité et 
la durée (Dupuy, 1998). Parmi les mesures envisagées figurent notamment l’assistance électorale et 
l’assistance technique destinée à restaurer les institutions politiques indispensables à la paix civile. 

2.2. Les perspectives d’ordre normatif de la sécurité collective 

Outre les défis institutionnels, la sécurité collective est confrontée à d’importantes difficultés d’ordre 
normatif. Les situations complexes auxquelles l’ONU a été confrontée ont été rendues encore plus délicates 
par les limites procédurales et matérielles imposées par la Charte des Nations Unies, dont certaines 
dispositions demeurent volontairement ouvertes et sujettes à interprétation (Forteau, 2006). 

Créée en 1945 à la suite de l’échec de la Société des Nations, l’ONU avait pour objectif principal le 
maintien de la paix et de la sécurité internationales, tout en promouvant la coopération entre États, le 
développement et le respect des droits de l’homme (Charte des Nations Unies, 1945). Toutefois, malgré son 
rôle central dans les relations internationales, son fonctionnement a rapidement fait l’objet de critiques, tant 
de la part de la doctrine que des États membres eux-mêmes (Novosseloff, 2001). 

Depuis les années 1960, de nombreux auteurs ont plaidé pour un renforcement des moyens d’action 
de l’Organisation, à l’instar de Grenville Clark et Louis Sohn, qui ont envisagé l’instauration d’un État 
fédéral mondial (Clark & Sohn, 1961). Si cette proposition apparaît particulièrement audacieuse, elle 
témoigne néanmoins d’un consensus croissant quant à la nécessité de réformer le système onusien afin de 
l’adapter aux transformations de la société internationale (Dupuy & Kerbrat, 2022). 

Plus de quatre-vingts ans après l’adoption de la Charte, la question de sa pertinence et de sa 
compatibilité avec les réalités contemporaines se pose avec acuité. Le passage de 51 États membres en 1945 
à 193 aujourd’hui illustre les mutations profondes de l’Organisation, dont les structures institutionnelles 
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peinent à refléter les équilibres géopolitiques actuels (Novosseloff, 2001). Cette évolution plaide en faveur 
d’une réforme du Conseil de sécurité visant à améliorer sa représentativité régionale et sa légitimité. 

Malgré ces difficultés, l’ONU a fait preuve d’une certaine capacité d’adaptation, notamment à travers 
l’élargissement progressif du champ d’intervention des opérations de maintien de la paix et le recours accru 
à l’Assemblée générale en cas de blocage du Conseil de sécurité (Organisation des Nations Unies, 1950 ; 
Nations Unies, 2023). Le rôle des casques bleus continue ainsi d’évoluer en fonction de la nature changeante 
des conflits contemporains (Deschaux, 2013). 

Les conflits récents, en particulier en Ukraine, ont toutefois mis en évidence les limites structurelles 
du système de sécurité collective. L’invasion de l’Ukraine par la Fédération de Russie constitue l’une des 
remises en cause les plus graves de l’ordre international depuis 1945, en raison de la violation manifeste de 
l’interdiction du recours à la force par un membre permanent du Conseil de sécurité (Sands, 2022 ; Sur, 2022). 

Lorsqu’une situation de violence atteint le seuil du conflit armé, un corpus juridique spécifique 
s’applique : le droit international humanitaire. La situation ukrainienne relève de cette qualification et 
entraîne l’application des règles relatives aux conflits armés internationaux, notamment celles de la 
Convention IV de Genève concernant les territoires occupés (Sands, 2022). L’occupation de la Crimée depuis 
2014 répond, en effet, à la définition juridique de l’occupation, caractérisée par l’exercice effectif de l’autorité 
d’une armée ennemie sur un territoire. 

Le droit international humanitaire, loin de se réduire à la seule constatation des violations commises 
en temps de guerre, impose un ensemble d’obligations aux parties au conflit visant à limiter la violence 
armée au strict nécessaire. Il constitue ainsi un garde-fou normatif essentiel, complémentaire du système de 
sécurité collective, dans la préservation d’un minimum d’humanité au sein des conflits armés contemporains 
(Dupuy & Kerbrat, 2022). 

CONCLUSION  

La sécurité collective, telle qu’instituée par la Charte des Nations Unies, demeure un pilier 
fondamental de l’ordre juridique international contemporain. Toutefois, son effectivité est aujourd’hui 
profondément mise à l’épreuve par des blocages politiques, des insuffisances juridiques et des contraintes 
opérationnelles persistantes. 

Si le système n’est pas juridiquement obsolète, il apparaît néanmoins inadapté aux réalités actuelles 
de la scène internationale. Sa survie et sa crédibilité dépendent d’une refonte institutionnelle et normative 
fondée sur un multilatéralisme revitalisé, une prévention renforcée des conflits et une application plus 
cohérente des principes du droit international. 

En définitive, la sécurité collective demeure une ambition juridique et politique essentielle, mais elle 
ne pourra remplir pleinement sa mission qu’au prix d’une volonté collective renouvelée et d’une adaptation 
constante aux mutations de l’ordre international. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

- BADIE, B. (2013). La diplomatie de connivence : Les dérives oligarchiques du système international. Paris, 
France : La Découverte. 

- Charte des Nations Unies. (1945, 26 juin). San Francisco. 

- CLARK, G., & SOHN, L. (1961). La paix par le droit mondial (F. Gérard & G. de La Pradelle, Trad.). Paris, 
France : Presses Universitaires de France. 

- COMBESCAU, J., & SUR, S. (2019). Droit international public (13e éd.). Paris, France : LGDJ. 

- DESCHAUX, D. (2013). Introduction à la sécurité internationale. Paris, France : Presses Universitaires de 
France. 

- DUPUY, P.-M. (1998). L’enfer et le paradigme : Libre propos sur les relations du droit international 
avec la persistance des guerres et l’objectif du maintien de la paix. In Mélanges offerts à Hubert Thierry 
: L’évolution du droit international (pp. 185–210). Paris, France : Pedone. 

- DUPUY, P.-M., & KERBRAT, Y. (2022). Droit international public (16e éd.). Paris, France : Dalloz. 

- EKOMODI TOTSHINGO, P. (2009). L’autorisation de recourir à la force accordée par le Conseil de sécurité 
(Mémoire de master). Université de Montréal, Canada. 

- FORTEAU, M. (2006). Droit de la sécurité collective et droit de la responsabilité internationale de l’État. Paris, 
France : Pedone. 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                     29 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                                                 www.mesrids.org 

 

- HUGON, P. (2007). Géopolitique de l’Afrique. Paris, France : SEDES. 

- MAMPUYA KANUNK’A TSHABO, A. (1986). Désuétude du système de sécurité collective. Kinshasa, 
RDC : Presses Universitaires du Zaïre. 

- MAMPUYA KANUNK’A TSHABO, A. (2001). Conflit armé au Congo-Zaïre : Ses circonstances et sa 
gestion sous l’angle du droit des Nations Unies. Nancy, France : A. Maed. 

- MWAYILA TSHIYEMBE, T. (2011). Le droit de la sécurité internationale. Paris, France : Presses 
Universitaires de France. 

- NOVOSSELOFF, A. (2001). La réforme des Nations Unies : Défis. Rivista di Studi Politici Internazionali, 
68(1), 3–31. 

- Organisation des Nations Unies. (1950). Résolution 377 (V) « Union pour le maintien de la paix ». 
Assemblée générale. 

- Organisation des Nations Unies. (2020). Résolution A/RES/75/1 : Déclaration à l’occasion du soixante-
quinzième anniversaire de l’ONU. 

- SANDS, P. (2022). The Ukraine war and the future of international law. Cambridge, UK : Cambridge 
University Press. 

- SOREL, J.-M. (1995). L’élargissement de la notion de menace contre la paix. In Le Chapitre VII de la 
Charte des Nations Unies (pp. 1–25). Paris, France : Pedone. 

- SUR, S. (1992). La sécurité internationale et l’évolution de la sécurité collective. Le Trimestre du Monde, 
20, 126–150. 

- SUR, S. (2022). La guerre du droit dans le conflit ukrainien. La Semaine Juridique – Édition Générale, 20–
21, 1033–1042. 

- United Nations. (2023). Peacekeeping works? What the data say. https://news.un.org 

 

https://news.un.org/


Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                     30 

MES-RIDS, n°147, Janvier – Février 2026                                                 www.mesrids.org 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


